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LE PLUS GRAND ATHLETE MODERNE
U)

Paavo Nurmi, coureur Finlandais chell se dit qu'un petit pays assez 
vigoureux pour donner au monde ses 
meilleurs athlètes et des jambes com­
me celles de Nurmi devait avoir les 
reins solides. En effet, les Finlandais 
sont robustes, actifs, intelligents, 
honnêtes et sobres M. Mitchell a fait 
un bon placement.

Nurmi a fait l’admiration des ath­
lètes américains, durant son séjour 
aux Etats-Unis, par les records qu’il 
établit et aussi par ses méthodes de 
pratique, sa tenue en forme, son régi-

Le SPORT peut exercer sur les des­
tinées d’un pays une très grande in­
fluence. .La Finlande, ignorée hier, et 
qui, pour le reste du monde, n’était 
qu’un nom, est entrée, grâce à ses 
athlètes, dans l’Histoire moderne. Sa­
vait-on hier si c’était une république 
ou une monarchie, un pays libre ou 
en tutelle? Les succès remportés, aux 
Jeux Olympiques de Paris, par le 
groupe de ses athlètes, impression-
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Nurmi est une énigme pour les athlètes. Il se balance les bras d’un côté à l’autre, lève les genoux 
plus haut que l’enseignent les entraîneurs, mange et boit à sa fantaisie, court à pied 

ferme et non sur la pointe

me. sa façon de courir, etc. Nurmi se 
moque de toutes les traditions athlé­
tiques; il a dérouté tous les entraî­
neurs, professeurs de culture physi­
que et experts des Etats-Unis. Voici 
comment:

Depuis plusieurs générations, par 
exemple, on enseigne aux jeunes ath­
lètes à courir, non de pied ferme, 
comme les Grecs et les Peaux-Rou­
ges, mais sur la pointe du pied, plus 
exactement sur le ballon ou éminen- 
ce à la base du gros orteil.

nèrent si vivement les Américains, 
classés seconds, que M. Charles E. 
Mitchell, président de la National 
City Bank of New-York, s’empressa 
de souscrire des montants considéra­
bles à trois emprunts de la Finlande, 
ce à quoi se refusaient jusqu’à l’an 
passé les financiers des deux conti­
nents.

Les jambes de Nurmi ont apporté la 
prospérité à son pays. Estimées 
qu’elles sont à $10,000,000, elles 
constituent pour les prêteurs une ex­
cellente garantie. En plus, M. Mit-
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